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LA  COMMUNE 

PE  FONT AIKEBI.Eâ  P,  l?7S5 

AVX  BEPFvÉSEîsTANS 

DU  PEUPLE  ELANÇAIS; 

JBelativemenX  au^  Écoles  Centrales. 

tITOYENS  REPRESENTANS  , 

X<  E projet  de  'lo!  sur  Jos  Ecoles  centrales  ("ui  clo.U 

vel»t  cFredislribuée^.à  raison  cl^  population  o!  ?ur 
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la  bascpvoportionncUo  d’une  ecoie  par  trois  c 
hâbitans  , sCSt  cons.ïcré  spar  un  . décret  dejt 


cent  -mHle 
cia  les  dir* 

fiaouaii^s  , w --  J 

vers  einpiaccmons  de  ces  écoles  sont:  i oiijel.de  la  <Xi^ 
.CTission  des  Ueprésentans.dcs  départeinens. 

Quelle  ,coi-nmu no  peut  -inaDifesi  er  des  droit  s plus 
marqués  que  colle  do  rontahvoi.ieau  sur  ci  < impor- 
Xans  ëtal'ilisscmcns  , si  los  molits  du  choix  des  houx 
doivent  les  avoir  , sont  dicîos  par  de  pistes  raleub 
^sur  les  intër6ts  de  hvrépuhiiquo  -,  ie  bién  d une  jeune- 

sequi.en.esti’espcrance:>  convenance  des  dislanccs , 
ks  avantages  du  silo  , do  ici  grandeur  ces  batunons  , 
de  rinfluonce  d’un  air  pur  ^ des  productions  rclat  e, 
di  l’instruction  j et  enWu  sur  la  îu^ccssilé  d un  cent  re 
coimnodc  et  correspondant  a la  circonl(irencepar  des 
jajons  faciles  et  bien  distribués  7 

Cette  commune  qui  n’a  cessé  ni  ses  sacrifices  , m 
ses  pi'cuves  d’atiacbement  k îa  chose  publKpic,  ron- 
ferme  un  ci-devant  château  inagnifique  , et  d uae 
dtendue  qui  lui  donne  Taspect  et  les  logemon.3  d nue 
ville  entière  : une  de  scs  portions  qm  en  est  comme 
îndépendantc  , offre  un  vaste  bAliment  que  1 ordre 

de  ses  dislributions  ira.érieurcs  cl  c.xlerimircs  semole 

avoi^de  tous  tcïiis  conSyJtrc  « icACCulion  c.o  ieta- 
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Llus/îemcnt  projette  d’éducation  nationale  , sans  nuire 
aux  vues  que  la  républicpie  poiirroit  avoir  pour  des. 
institutions  d’un  autre  genre  dams  riranaensîté  de# 
aulres  parties  de  ce  ci-devant  château^ 

y .entrant  , tout  observateur  y découvrje 
(déjà  établies  'et  sans  nouveaux  frais  , les  distribu- 
tions nécessaires  à l’ércctioii  de  l’école  entière  , et 
tous  les  iogemens  convenables,  i°-  pour  les  profes- 
sciii  s J 2°  pour  une  bibiiotlièque  publiqu e •; pour 
nn  jardin  et  un  cabinet  d’histoire  naturelle  j 40* 
pour  un  cabinet  de  |plij5ique  expérimentale  ; 
pour  une  coUection  de  machines  et  modèles  pour 
les  arts  et  mëliers. 

Optre  ces  avantages  locaux  qu’on  ne  trouvera  nulle 
part  , ce  meme  ci—devant  chatcau  renferme  "une 
foule  de  monumçiis  précieux  qui  ne  .peuvent  êtne 
transportés  ailleurs  , et  qui  faisant  sur  les  organes 
des  étudians  l’irapression  continuée  du  vrai  beau 
formeront  leur  goût  pour  les  beaux  arts  : faits  par 
des  meilleurs  maitres  , ils  y atiirent  chaque  jour 
■un  concours  d’amateurs  et  d’artistes  ejui  viennent 
des  éUidier.et  s’enfiehirde  leurs  desseins  et  de  leurs 
esrpiisses. 

Personne  n’ignore  encore  que  les  variétés  et  les 
;sites  pittoresques  formés  dans  da  forêt  par  de  mélange 
'épars  et  ^bizarre  de  bois  , de -valions  , de  montagnes, 
ale  masses  consideraldes  de  rochers  , ne  cessent  dans 
la  belle  saison  d’exercer  les  crajons  et  de  grossir 
•agréablement  la  collection  des  peintres  de  paysage. 

^ A un  parc  et  a des  jardins  d’une  étendue  immense  j 
•à  des  sqiirces  abondantes  qui  les  arro^nt  ; à desca- 
€t  àde  sgperbes  pièces  d’eau  qui  les  Varient, 
réunissent  avec  richesse  et  profusion  , tous  les  objets 
de  nécessité  et  d’agrément  , ,ct  tbVs  les  accessoires 
dont  la  fqrmaLion  coûteroit  par  tout  ailleufs  dès  dé- 
^penses  infinies. 

La  bonté  et  la  pureté  vivifiante  cTe.î’i^ir  de  Fontai- 
nebleau sont  connues:  on  s.alif  que  les  vîeillards'dèà 
4eiix  5exes  , viennent  de  loutés  paris  y proiongêr 
Jçur.,vic  par  sa  salutaire  influehee.  Les  rues  y Voijt 
toujours  sèdi.cs  , parce  qu’elles  sont  d’une  largeur 
qqe/i’aimospji.cre  y jouit  de  la  plus  gifande 
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cîrrulation.  î^es  malüdie.s’  <*j>id<'nHqucs  y soiit  incorv- 
rmes  ; Ips  U'ginncs  <?tlcsrruits  y .sont  a})ondün.s  ct(run« 
hoïîlô  exclusive.  Il  est  environné  ci’une  iinmcnsc  fo- 
ret qui  , à cause  du  sol  sabloncax  , n’a])|iclle  pas 
l(?s  brouillards.,  et  on  ia  naliire  prodigue  loiile  sor- 
1e  de  plantes  médicinales  qu’on  u’obtient  dans  les  Jarr- 
dins  que  par  les  soins  coûLpux  d’une  savante  et  ]>é- 
nibie  culture.  Il  y existe  des  hôpitaux  exceliens  qui , 
pour  les  candidats  en  médecine  et  de  diirurgie  , sc- 
roient  une  école  pratique  qui  les  formeroit  à l’exer- 
cice  de  leur  art  , auquel  il  est  si  urgent  de  procurer 
des  sujets. 

Le  site  de  cette  commune  est  le] , qu’elle  se  trouve 
an  eentro  de  sept  grandes  et  bcll<\s  roules  qui  la 
rendent  de  toutes  parts  d’un  accès  également  facile 
ei  agiéalde.  C’est  celte  position  centralequi  en  avoit 
liut  autrefois  le  chef-lieu  d’une  des  plus  fortes  su])— 
délégations  et  celui  de  correspondance  pour  i’assein- 
Liée  provinciale  delà  ci-devant  Isle^de  France. 

Celte  position  respective  par  rapport  aux  grandes 
communes  qui  forment  à quatre  dix  , quinze  et: 
vingt  lieues  , la  cij'conférence  du  cercle  dont  Fon-r- 
îainehleaii  est  le  point  central , imprime  évidemment, 
à ce  dernier  une  des  conditions  les  plus  impérieuses 
pour,  deceriniiici’  le  siege  d’une  ecole.  A cet  intérêt 
s’en  joint  un  autre  de  la  première  importance  pour 
la  république  , c’est  que  son  sol  est  couvert  de  do- 
maines nationaux  qui  , sans  presque  aucune  valeur 
aujourd’iiuï,  prejidi’ontpar  i’élablissemcnt  d’une  école 
ceiitraje  un  prix  considérable  qui  en  provoquerai  une 
A'CîiLe  utile. 

j 

Tous  les  intérêts  de  la  république  , toutes  les 
convenances  (Fune  économie  , tous  les  moyens 
du  bien  possible  en  faveur  d’une  jeunesse  que  la  par 
Inc  veut,  former  pour  elle  , semblent  donc  appeler 
rontainebicaii  au  choix  des  lieux  où  doivent  être 
érigées  les  écoles  centrales. 

,Ces  nîêmçs  considérations,  en  ne  suivant  que  i’im- 
prosision  d.u  jjicn  général , peuvent  sans  doute  s’éten- 
dre jusqu’au' souvenir  des  portes  éprouvées  par  cette 
co;nmuue  qui  , quoique  la  |)lus  peuplée  du  départe— 
ment  dc  Seine^el  Marne  ^ a vu  se  consommer  la  iiau- 
ycde.cd^4sion  de  lu  I rqnce  sans  nulle  fayeur  pour  elle. 


K’ayarit  pu  avoir  ni  cléparrtciuotit  , ni  tli.sirict  , nî 
tribunal,  elle  est  nml^rré  le  f;ram1  nombre  de  st*5 
liabitans  , réduite  ù la  simple  jurjsdkUou  »Tiin  ju‘;e 
de  paix.  DépoaUuie  de  tous  ces  avanta^^es  , 
ccartée  ou  plutôt  anéantie  dans  l’ordre  de  tous  les 
otabliSsemcps  qui  ont  clé  io  produit  de  la  révolui  ion  , 
elle  est  aujonrd'liiii  sur  le  ])oii.il  d’être  convertie  eu 
U no  vaste  solitude  oéi  l’œil  ne  se  reposera  que  sur 
des  ruines.  Sera-t-cUe  donc  condamnée  a ne  présen- 
ter qu’un  désert  et  le  spectacle  de  la  deslnu  tion  aux 
yeux  de  deux  rnllic  défenseurs  que  la  pa*^rje  ena  re- 
çus ; lorsque  heureux  de  l’avoir  servie  , ds  rem.rcront 
dans  le  sein  de  leurs  famidos  peur  y repronurc  acs 
travaux  utiles  dont  les  atterums  sriymt  perclus.  ^ 
Placée  dans  le  centre  d’une  forêt  immense  , elle  n a 
pour  propriétés  que  de  vastes  n>aîSoivs  c[ui  , adaptées 
clans  leur  construction  , à un  service  qui  a disparu  , 
assurent  sa  perte.  Toutes  ses  richesses  consisUnt 
immenses  mobiliers,  d’un  entretien  ruineux  et  dété^ 
riorés  çhaaue  jour  par  Faction  deslriuive  au  tems^, 
aie  n’a  pu  connoUre  d’autre  spécularmn  que  celle  cte 
ses  loyers  annuels  qui  n’ont  plus  lieu  ; de  sorte  que 
ses  vastes  Batimens  ne  lui  produisent  aujourd’hui  cpie 
d’énormes  dépenses  en  réparations  ; et  que  depuis  la 
perte  de  ses  rcssoiirses  ordinaires  .,  ede  ua  que  des 
charges  'sans  facultés. 


Av  R-rL , Maire  ; D A S SY , Commissaires. 
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